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cours de la vie.
Il n'en est pas ainsi lorsqu'il s'agit de la con-

duite à l'égard de ses parents. La jeune fille
qui veut épargner à ses dernières années l'amer
souvenir d'avoir été méchante enfant pour ses
parents n'a qu'à le vouloir et à s'y mettre.

* *

Les parents sans doute ont des défauts. Qui
n'en a pas ?

Nous oublions les défauts de nos amis. Mais
les parents ne sont-ils pas les plus tendres des
amis ?

Nous ne voyons point ce qu'il y a de défec-
tueux dans nos bienfaiteurs. Mais les parents
sont les plus grands bienfaiteurs de l'enfant !

* *

Parce qu'il est journellement en face des
grandes choses de la nature, l'homme finit par
ne plus voir les merveilles de cette nature.

Il en est ainsi de l'enfant à l'egard de ses pa.
rents ; vivant sans cesse avec eux, il oublie ce
qu'il leur doit.


